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Par 
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Une description detaillee de la gonade est donnee chez le mlle de Nerophis : 
morphologie genbrale et description des differents types de cellules germinales. 
Elle est suivie d'une dtude particuli&re des cellules somatiques afin d'en prCciser 
la  structure et le rBle. Deux types morphologiques et fonctionnels diffbrents sont 
dbcrits. 

Introduction 

La spermatogenbse est fort bien connue chez beaucoup de TClCos- 
tCens. Parmi de nombreux travaux la dkcrivant, ceux rCalisCs chez 
la Perche (Turner, 1919), Gambosia (Geiser, 1924), Lebistes (Vaupel, 
1929), Gasterosteus aculeatus (Craig-Bennet, 1931 ) , Tilapia (Dadzie, 
1969 ; Hyder, 1969), m'ont donn6 de prCcieuses informations quant Q 
la cytologie et 1'Cvolution des cellules germinales. Cependant, rares 
sont les auteurs qui se sont intCressCs aux SyngnathidCs. La plupart 
des travaux existant B ce sujet, antCrieurs A 1930, sont trbs g6nCraux 
et ne font jamais rCf6rence A Nerophis lumbriciformis. L'incubation 
des e u f s  par le mAle a souvent CtC le point de depart de ces Ctudes. 
Les seules donnges relatives a la spermatogenbse des SyngnathidCs 
sont celles de Boisseau (1967). Le prdsent travail, essentiellement des- 
criptif, est l'introduction A l'btude de I'activitC sexuelle mAle de N e w  
phis lumbriciformis au cours de I'annCe et, plus prCcisCment, B 1'Ctude 
de la spermatogenbse. 

Nerophis lumbriciformis (Pennant, 1776), dont la taille adulte 
oscille entre 90 et 150 mm, est un petit SyngnathidC qui abonde en 
toutes saisons sur les cbtes de la Manche occidentale, dans la zone 
intertidale. Tous les animaux 6tudiCs ont CtC  rCcoltCs B Roscoff. 

Morphologie 

L'appareil gCnita1 mlIe comprend deux testicules blanchltres, en 
relation chacun avec un canal d6fCrent rectiligne (Planche I, 1 ) .  La 
gonade mesure en moyenne 7 A 15 mm de long pour des individus de 
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60 A 120 mm, et pbse 0,5 a 4 mg. L'ensemble ne prksente pas de varia- 
tions de poids ou de forme dbcelables au cours de lYannCe. 

Les testicules sont des organes cylindriques, mesurant environ 
1 a 2 mm de long pour 0,5 a 1 mm de diambtre. 11s sont gCnCralement 
dCcalCs I'un par rapport ?I l'autre, le testicule gauche Ctant gCnCrale- 
ment plus antCrieur. Chacun d'eux est suspendu a la paroi ventrale 
de la vessie natatoire par une longue expansion mCsorchiale suspen- 
sorielle. La partie postbrieure du testicule communique, par un court 
Ctranglement, avec le canal dCfCrent. Le testicule est recouvert d'une 
tunique conjonctive externe dense et vascularisCe, infiltrCe progres- 
sivement de lYextCrieur vers lYintCrieur, de fibres musculaires. Cette 
premibre couche est doublCe d'une lame conjonctive qui envoie des 
prolongements vers la lumibre, dklimitant ainsi des lobules (Plan- 
che I, 2 ) .  Cet ensemble est relativement important en comparaison 
de l'espace occupC par 1'CpithClium germinatif qui tapisse les lobules. 
Le nombre de lobules par testicule est relativement faible. I1 est 
d'environ 78 (+ ou - 12) par testicule chez les animaux sexuellement 
miirs. 

Les deux canaux dCfCrents sont Cgalement retenus a la paroi 
dorsale de la cavit6 g6nCrale par des expansions p6ritonCales. 11s se 
rejoignent dans leur partie post6rieure avant de s'ouvrir dans le 
cloaque. On peut, en effet, parler ici de cloaque, car l'orifice gCnital, 
de m&me que l'orifice urinaire, dCbouche dans la partie terminale du 
tube digestif, juste en avant de I'anus. Chaque canal dCfCrent, situ6 
dans le prolongement du testicule, est entour6 d'une tunique conjonc- 
tive doublCe intkrieurement d'un CpithClium glandulaire. Cette tunique 
conjonctive Cmet, vers lYintCrieur, des cloisons longitudinales et incom- 
plbtes qui compartimentent la lumibre (Planche I, 3 ) .  La paroi conjonc- 
tive subit des variations importantes en Cpaisseur au cours de la sperma- 
togenbse. De 12 15 p. au dCbut, cette Cpaisseur diminue jusqu'a 3 A 4 p. 
avant le frai. L'CpithClium glandulaire comprend deux parties dis- 
tinctes : 
- une assise gCn6ratrice de cellules aplaties bordant la couche 

conjonctive ; 
- une zone d'intense prolif6ration cellulaire vers la lumikre. 

L'ensemble de cet CpithClium est aussi sujet a des fluctuations impor- 
tantes en Cpaisseur au cours du cycle spermatogCn6tique. 

DisposCe le long de la gonade droite et situ6e ventralement sur 
la droite de celle-ci, on voit une vessie urinaire allongee, 21 l'aspect 
translucide et terminke en pointe. Elle dCbouche dans le cloaque, 
ind6pendamment de l'orifice gbnital. Le rein, organe pair, est situC 
sur le plafond de la cavitC gCnCrale et communique avec le cloaque 
par deux uretbres courts et grbles. 

L'importance de 1'6pithClium germinatif qui tapisse les lobules 
varie de fason trbs perceptible au cours d'un cycle sexuel. Nous y 
avons rencontrC, en quantitCs variables, selon les pdriodes consid6rCes 
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du cycle, tous les stades de cellules germinales, depuis les spermato- 
gonies-souches jusqu'aux spermatozoides (1). Par ailleurs, les cellules 
germinales sont accompagnCes par des cellules somatiques de types 
morphologiques diffkrents. Ces cellules sont Cgalement prCsentes dans 
le canal dCf6rent et leur Cvolution est en phase avec celle des cellules 
germinales. 

1. - Les cellules germinales 

Les spermatogonies sont toujours prCsentes dans le testicule et 
leur importance relative varie de 30 h 60 p. 100 de l'ensemble des 
stades prksents. Elles sont gknkralement ovales et trbs rarement sphC- 
riques. Certaines de ces cellules sont ordinairement aplaties contre 
la paroi des lobules. Leur grand diamhtre nuclkaire est de 12 p ((+ 0,8), 
leur petit diambtre de 6(p (+ 0,5).  Leur noyau, allongk, fortement 
colorable par le rCactif de Schiff, prCsente de trbs fines granulations 
ordonnkes en rkseau au sein duquel un gros nuclkole est gCnCralement 
visible. 

Ces spermatogonies, probablement des spermatogonies-souches, 
donnent naissance, aprbs mitose, 9 une gCn6ration de cellules plus 
petites dont le noyau, B granulations marquCes, possbde deux ou trois 
nuclkoles. Les spermatogonies-filles finales sont de grande taille et 
leur noyau possbde d'Cpaisses granulations unies par un fin rCseau 
de chromatine, rayonnant h partir des nuclColes. Le nombre de 
nuclColes est gCnCralement assez 6levC pour ces cellules, quatre h 
cinq en moyenne, et peut atteindre six. Ces cellules sont prCsentes 
en grandes quantitks dans les lobules au dkbut du cycle sexuel ; pen- 
dant la pkriode de repos sexuel, de septembre h dCcembre, les spermato- 
gonies-souches sont assez nombreuses. 

FrCquemment, chez les TClCostCens, une spermatogonie-souche 
est accompagnke d'une cellule de Sertoli dont le noyau reste B l'inter- 
phase, alors que la gonie prCsente un certain nombre de mitoses suc- 
cessive~. Les spermatogonies-filles restent associCes h la cellule de 
Sertoli et l'ensemble constitue un cyste, au sein duquel les divisions 
mitoti,ques et mkiotiques sont synchrones. 

Chez Nerophis, des spermatogonies de stades diffCrents, mCme aux 
stades finaux, peuvent Stre isolkes dans la masse des cellules germi- 
nales. Mais parfois, il est possible d'observer des regroupements en 
cystes parfaitement constitu6s ; l'kvolution des spermatogonies en 
cystes est donc possible mais n'est, pour aucun individu, gkn6rale. Ces 
cystes, enveloppes par une cellule nourricibre, comportent 2, 3, 4, 6 et 
au maximum 7 spermatogonies (Planche I, 4 ) .  

L'Ctude cytologique des spermatogonies-filles ne permet pas, h 
elle seule, d'en dissocier les diffbrents types. Aussi est-il nkcessaire 
d'envisager d'autres critbres d'identification, par exemple la caryomb 

(1)Les differents fixateurs utilises sont : le Bouin Duboscq et le Bouin Hollande, 
le form01 sale en solution neutralisbe, le Carnoy. Les preparations sont colorees 
par les reactions suivantes : hemalun Bosine de Masson ; trichrome de Masson ; 
acide periodique Schiff - beu de toluidine (proced6 Mac Manus, 1946, d'apres 
Lison) - coloration de fond B l'hematoxyline de Groat - reaction nuclbale de 
Feulgen (d'aprks Lison, 1960 et Deitch, 1967). Cette coloration nucleaire est 
compl6t6e par une coloration cytoplasmique par le bleu de Heidenhain, le vert 
lumihre ou l'orange G. 
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trie. Ainsi, les noyaux des spermatogonies-filles ont 6th mesur6s chez 
huit individus pris A des p6riodes diff6rentes du cycle sexuel. Seules, 
les sections de noyaux rCalis6es dans la plus grande longueur et pr6sen- 
tant un ou plusieurs nucl6oles, ont Ctk retenues. Pour chaque noyau, 
le grand et le petit diamhtre nuclkaires ont kt6 mesurks et la surface 
de la section calculCe, en l'assimilant a une ellipse. En ktablissant 

FIG. 1 
Nerophis lumbriciformis 

Histogrammes representant les frequences de distribution des surfaces 
nnclkaires spermatogoniales chez huit individus. On obtient trois pics marquks, 
dans taus les cas, pour des surfaces nuclkaires analogues, ce qui permet de 
dissocier au moins trois types de spermatogonies. 

ensuite le polygone de frkquence des surfaces rencontrkes pour chaque 
individu, on obtient un certain nombre de pics qui devraient corres- 
pondre a des types diffkrents de gonies (Fig. 1). Ces mesures ont Ct6 
faites sur un ensemble d'environ 200 cellules pour chacun des huit 
inclividus examinks. I1 existe, entre les huit polygones de fr6quence 
tracCs, une analogie certaine qui permet de dissocier trois types de 
gonics diffkrentes par la taille des noyaux, pour des sections se 
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PLANCHE I 

Nerophis lumbriciformis 

1. bIorphologie de l'appareil genital male. C : canal deferent ; M : mesorchium ; 
N : nageoire dorsale ; 0 : orifice cloaca1 ; R : rein ; T : testicule ; U : uret8re ; 
V : vessie. 

2. Coupe longitudinale axiale dans le testicule. AL.: paroi conjonctive ; CG : 
&pithelium germinatif ; LC : lumihre centrale ; LL : lumlere lobulaire ; LO : lobule. 

3. Coupe transversale dans le canal deferent. CL : cloison ; EG : epithelium 
glandulaire: 

4. Organisation des lobules testiculaires montrant le  regroupement des sperm& 
togonies en cystes. C : cystes de spermatogonies ; CS, : cellule de Sertoli ; SI : 
spermatogonies isolees ; SPCIL : spermatocyte I leptotene ; SPClZ : spermatocyte 
I-zygotkne. 
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situant entre 25 et 3062, entre 40 et 54 p2, entre 55 et 65v2. Un 
quatribme type de spermatogonies pourrait &re localisk entre 70 et 
80 p2, mais il existe une trop grande disparitk entre les graphiques 
pour l'aff irmer. 

I1 y aurait donc, la lumibre de ces rksultats qui restent cepen- 
dant a contr6ler par d'autres mkthodes, au moins trois types de sper- 
matogonies-filles. Cela suppose trois mitoses spermatogoniales qui, si 
elles se dkroulaient de f a ~ o n  synchrone, donneraient thkoriquement, 
des cystes de 2, 4, 8 gonies-filles. 

Comme les spermatogonies, les spermatocytes primaires sont 
prksents en permanence dans les lobules, en quantitk relativement 
importante ; ils ne sont que trbs rarement regroupks en cystes. Les 
spermatocytes I, en division, ont un noyau de grande taille dont le 
diambtre est supCrieur d'environ 2 p  a celui des spermatogonies 
finales. La taille du noyau est relativement constante pendant les 
phknomknes qui accompagnent les phases de la division rkductionnelle 
de la mCiose. I1 est facile d'observer tous les stades, de la premiere 
division mkiotique jusqu'a la tClophase, et de suivre 1'Cvolution des 
chromosomes (Fig. 2 ) .  GknCralement, les noyaux sont disposks a un 
p81e de la cellule ; le cytoplasme est situk au p61e opposk. Le tableau 1 
indique la taille moyenne des diffkrents stades de la mkiose. 

TABLEAU 1 
Taille moyenne des diffkrents stades de la  mkiose. 

Les spermatocytes I1 sont peu frkquents du fait de la continuit6 
entrc les deux divisions de la mkiose et se rencontrent habituellemcnt 
dans la lumikre des lobules. Les noyaux sont sphkriques et fortement 

PLANCHE I1 
Nerophis lumbriciformis 

Taille 
de la cellule Ecart-type 

en I* 

19,2 0,23 
20,5 0,24 
20,2 0,22 
18,4 0,25 
20,5 0,18 
19,2 0,8 
10,2 0,8 
7,o 0,15 
50 p. (flagelle) 

PrCleptotene . . . . . . . . . .  
Leptotkne (a) . . . . . . . . . .  
Zygotene (b) . . . . . . . . . .  
Pachytbne (c) . . . . . . . . . .  
Diplothe-Diacinbse . . . .  
MCtaphase (d) . . . . . . . .  
Spermatocyte I1 (e, f )  . . 
Spermatide jeune (g) . . .  
Spermatozoide (,h) . . . . .  

Les cellules somatiques bpithbliales. 1 - dans le testicule. 2 - dans le canal 
dbfkrent. 3 - organisation nuclkaire. 4 - macrovacuoles (MV,) colorables par le 
rkactif de Schiff apriis hydrolyse par l'acide chlorhydrique. 5 - macrovacuoles 
(MV,) bleu Alcian positives, dans le canal dkfkrent. 6. - microvacuoles (mV) A.P.S. 
positives dans le testicule. 7 - microvacuoles (mV) A.P.S. positives dans le canal 
dkfkrent. 8 - cellules somatiques kpithkliales en phagocytose. 

8CG : cellules germinales ; CS,F : cellules somatiques filles ; CS,S : cellules 
somatiques souches ; LC : lumikre centrale ; PC : paroi conjonctive ; P'L : paroi 
lobulaire. 

Diametre 
moyen du Ecart-type 

noyau en p 

14,5 0,24 
14,7 0,25 
15,O 0,30 
13,7 0,16 
14,4 0,21 

7,8 0,07 
2,9 0,07 
3 
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chromophiles ; de nombreuses granulations tr6s denses y sont A peine 
dCcelables sur un fond trBs sombre. Le cytoplasme est rkduit. (Fig. 2) .  

Les spermatides sont, avec les spermatocytes 11, les ClCments les 
plus rares du testicule, leur importance relative n'Ctant jamais sup& 
rieure B 4 ou 5 p. 100 du stock de cellules germinales. (Fig. 2) .  Elles 

8 9 
FIG. 2 

Les stades de la spermatogenBse chez Nerophis lumbriciformis. 
Spermatocytes I : 1, leptothne-bouquet ; 2, zygotene ; 3, pachythne ; 4, diplo- 

thne ; 5, m,itaphase I. 6 et 7, spermatocytes I1 en formation. 8 a, b, c, d, e, sperma- 
tides. 9, spermatozolde. 

apparaissent soit isolCes CA et 18 en bordure de la lumikre lobulaire 
(dans ce cas, le noyau est sphCrique ou ICgkrement dCprimC, toujours 
uniformCment colorC, ne montrant aucune granulation) ; soit, plus 
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rarement, rCunies en groupes isogCniques de 4, 5 ou 6 cellules. Ce 
regroupement sph6rique ne semble pas pour autant correspondre a un 
cyste, puisque jamais de cellule de Sertoli n'y est adjointe. Par ailleurs, 
les spermatides y sont contractCes, d'aspect diffus et semblent en 
dCgCnCrescence. 

Les spermatozoides sont trks intenskment colorables et group& 
en amas importants dans le canal dCfCrent, avant le frai. La tCte, 
de forme conique, est parcourue par un sillon longitudinal median 
qui se rCsoud post6rieurement en une Cchancrure en forme de coin ; 
l'acrosome est absent, comme chez la plupart des TClCostCens. La tCte 
se prolonge vers l'arrikre par un flagelle long de 5 0 ~ .  Les sperma- 
tozoides sont mobiles dans l'eau de mer. 

I I .  - Les cellules somatiques. 

Les cellules somatiques me sont apparues sous trois aspects 
differents (Tableau 2) : 

a)  d'une part, de petites cellules en forme d'bcaille (CSl), loca- 
lisCes exclusivement autour des cystes ; leur noyau est de petite 
taille et leur cytoplasme pourvu de granules colorables A l'A.P.S. 
(Planche I, 4) ; 

b) d'autre part, des cellules (CS2), beaucoup plus importantes en 
taille et en nombre. Elles s'observent, soit dans les parois lobulaires 
disperskes parmi les stades spermatogCnCtiques et dans la lumikre 
(Planche 11, I ) ,  soit sur le bord du canal dCfCrent oh elles proviennent 
de poussCes cellulaires importantes et pkriodiques, qui s'isolent 
ensuite dans la lumikre (Planche 11, 2 ) .  

Les cellules somatiques de grande taille ont un noyau sph6rique 
de 7 p de diamktre avec toujours un gros nucldole unique et central. 
Ce noyau est g6nCralement peu colorable et se prCsente sous deux 
aspects : soit avec des granulations trks fines, reparties de f a ~ o n  
homogbne 21 l'interieur (Planche 11, 3, C,) ; soit avec une zone claire 
et arrondie en bordure du nuclCole et une zone de ,granules marquCs 
dans laquelle le nuclCole est inclus (Planche 11, 3, C,). 

Le cytoplasme est finement granuleux et parsem6 de vacuoles ; il 
pousse, vers l'extirieur, de fins prolongements qui donnent A la cellule 
une limite peu nette. Parmi les vacuoles, nous avons reconnu trois 
types dont l'existence et 1'6volution sont, dans certains cas, en phase 
avec le cycle spermatogCn6tique : 
- de grosses vacuoles, macro-vacuoles 1 (MV1 ), dispersCes dans 

le cytoplasme, au nombre de cinq A huit par cellule et dont le contenu 
est souvent colorable par le rCactif de Schiff, aprks hydrolyse par 
l'acide chlorhydrique, rarement par l'A.P.S., jamais par le bleu Alcian 
(Planche 11, 4) ; 
- des vacuoles encore plus grosses, macro-vacuoles 2 (MV2), de 

taille plus importante, s'individualisant entre les cellules CpithCliales 
lorsqu'elles se dktachent de la membrane basale du canal dCf6rent. 
Ces vacuoles, allongCes, mesurent jusqu'g 14 p. de long et leur contenu 
est fortement colorable au bleu Alcian ; elles Cclatent au moment oil 
les cellules sont libCrCes dans la lumikre et le contenu imprkgne les 
membranes cellulaires (Planche 11, 5 )  ; 
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- de petites vacuoles, micro-vacuoles (mV), colorables B 1'A.P.S. ; 
elles indiquent une polaritk sbcr6toire marquke dans la cellule car elles 
sont toujours disposkes dans la zone cytoplasmique orient6e vers la 
lumibre (Planche 11, 6 et 7)  ; 

c) enfin, des cellules aux noyaux souvent difformes, B nuclkole 
unique et contenu nuclkaire uniformkment color6 en rose par le 
reactif de Schiff. Elles sont localiskes dans l'kpithklium skminifbre des 
lobules et sont semblables aux cellules kpihkliales-souches du canal 
dkfkrent. Leur cytoplasme possbde rarement quelques granules (mV) 
A.P.S. positifs. 

TABLEAU 2 
Les cellules somatiques : localisation et histochimie. 

Dans le canal dkfkrent, les cellules somatiques dkrivent d'une 
couche de cellules basales plus petites, aux noyaux plus ou moins 
allongks, au nuclkole visible. Ces cellules secrbtent des polysaccharides 
acides et basiques qui s'accumulent dans leurs vacuoles. Elles prksen- 
tent aussi, A certaines pkriodes du cycle, un phknombne d'absorption 
des spermatozoi'des, notamment aprbs le frai (Planche 11, 8). 

Le spermatozoide pknbtre dans le cytoplasme puis arrive au 
contact du noyau ; il dkprime la membrane nuclkaire et s'incurve au 
contact de celle-ci, en kpousant la forme du noyau, puis il se transforme 
en une masse sphkrique qui s'klimine dans le canal dkfkrent lors de la 
dkgbnkrescence de la cellule h6te. Les grandes vacuoles cytoplasmiques 
(MV1) et le nuclbole commencent A se rksorber. Puis le noyau diminue 
progressivement de volume et devient finement rkticulk ; il se colore 
en rose par la rkaction de Feulgen. La cellule somatique dkgknbre 
ensuite et se rbsoud dans la lumihe, en dbbris. 

CONCLUSIONS - DISCUSSION 

Le testicule de Nerophis parait trbs simple par rapport au schkma 
classique du testicule de Tklkostken : petit nombre de lobules, pr6sence 
d'une grande lumibre centrale occupant toute la longueur de l'organe, 
ou convergent les lumibres des lobules. Cependant, il ne peut Ctre 
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assimilC, comme celui de I'Hippocampe, A un tube skminifbre unique 
(Boisseau, 1967). 

Le canal dCf6rent prCsente des analogies avec le testicule : compar- 
timentC par des cloisons longitudinales rappelant les lobules testicu- 
laires, il est le sikge d'une intense prolifCration de cellules somatiques 
CpithCliales. De plus, fait important 9 signaler, la spermiogenbse semble 
parfois s'y dkrouler. Compte tenu de ces ClCments et des observations 
faites chez un SyngnathidC voisin, lYHippocampe (Boisseau, 1967), on 
peut penser, 9 la limite, que le canal dCf6rent correspond 9 une partie 
rCgress6e du testicule dont la fonction spermatogCnCtique aurait 
disparu. 

Quant 9 la vessie urinaire, parallble au canal dCfCrent, elle a CtC, 
aprbs de sommaires observations, interprCtCe hAtivement chez un 
SyngnathidC tropical : Leptonotus blaenvillanus (Siccardi, 1954). 
L'auteur lui confbre un r61e dans le stockage des spermatozoides 
avant le frai. Un tel phCnombne n'a jamais CtC observC chez Nerophis. 

Les diffCrents types de cellules germinales, en nombre variable 
certes, sont prksents en permanence dans 1'6pithClium germinatif. Les 
spermatogonies finales ei les spermatocytes sont des cellules de 
grande taille. La spermiogenbse doit Ctre rapide, car nous avons trbs 
rarement pu observer les stades intermediaires entre les jeunes 
spermatides et les spermatozoi'des. Par ailleurs, un doute subsiste 
quant a la localisation du ph6nombne. I1 est vraisemblable de croire, 
en effet, que la spermiogenbse a lieu dans le testicule ; cependant, 
il est trbs commun d'observer des spermatides dans le canal dCfBrent 
en nombre aussi important que dans le testicule. Par ailleurs, il est 
rare d'observer des spermatozoides dans les lumibres lobulaires. 

I1 est delicat, d'aprbs les donnCes de la microscopie photonique, 
d'ktablir des analogies entre les ccllules somatiques dCcrites dans la 
gonade de Nerophis et celles connues chez d'autres VertCbrCs. 

I1 existe en effet, chez Nerophis, deux types de cellules somatiques : 
- les cellules somatiques qui entourent et maintiennent les cystes que 

l'on peut apparenter aux cellules de Sertoli dCj9 dCcrites chez 
d'autres TClCostCens (Vaupel, 1929 ; Wiart, 1936 ; Billard, 1969a) 
et les SClaciens (Mellinger, 1965). On peut leur attribuer, pour 
l'instant, un double r61e nourricier et de soutien ; 

- les cellules somatiques que je nommerai cellules CpithCliales, 
prksentes 9 la fois dans le testicule et le canal dCfCrent, parfois en 
trks grandes quantitCs, particulibrement pendant les phases de 
repos testiculaire prolongbes, oh elles colmatent les lumibres lobu- 
laires. Ces cellules ont Cgalement une certaine analogie avec les 
cellules de Sertoli dkcrites par Mellinger (1965) et les cellules du 
segment initial de I'Cpididyme des Mammifbres (Thibault, in 
GrassC, 1969). Pour l'instant, leur r81e est supposC double : 

- r61e nourricier du fait des sCcrCtions A.P.S. et bleu Alcian posi- 
tives ; 

- rale dans le phCnomkne de phagocytose des spermatozoides non 
CjaculCs. 
La prCsence des cellules CpithCliales semble Ctre un fait interessant 

A signaler car il n'est pas le fait des T6160stCens CtudiCs jusqu'8 
present ; mais il est probable que ce phCnombne est gCn6ral chez les 
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Syngnathidks. Nous avons pu, en effet, observer ces mbmes cellules 
chez trois espkces de Syngnathidks : Entelurus aequorus, Syngnathus 
acus et Siphonostoma typhle. Par ailleurs, elles doivent &re pr6sentes 
chez deux esphces d'Hippocampes, Hippocampus guttulatus et Hipgo- 
campus antiquorum (Boisseau, 1967), oh l'auteur semble les avoir 
confondues avec des spermatides auxquelles elles font beaucoup penser, 
9 s'y mkprendre. 

Summary 

A detailed description of genital tract is given in male Nerophis: general 
morphology and description of germ cells different types. It  precedes a particular 
study of somatical cells in  order to  define their structure and roll. Two morpholo- 
gical and functional different types are described. 

Es wird eine Ausfiihrliche Beschreibung der Gonade bei den Mannchen der 
Nerophis gegeben : allgemeine hlorphologie und Beschreibung der verschiedenen 
Arten der ICeimzellen. Eine besondere Untersuchung der Somatischen Zellen 
schliesst sich an, urn deren Auufbau rind Aufgabe deutlich zu machen. Zwei 
morphologisch und funktionell verschiedene Typen werden beschrieben. 
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